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Le prophète Elie – un homme qui a parlé de la part de Dieu dans l'Ancien Testament, qui a 
vécu quelques 800 ans avant Jésus-Christ et qui a un ministère tout à fait extraordinaire. Le 
récit le plus connu c'est quand il fait tomber le feu du ciel et il confond les prophètes de Baal. 
En même temps c'est dit dans l'Ecriture qu'Elie a été un homme comme nous. Donc c'est aussi 
quelqu'un de qui nous pouvons apprendre et c'est ma conviction ce matin que Dieu a des 
choses à nous dire, par rapport à sa vie, par rapport à notre vie. Même ce que nous avons vécu 
pendant les premiers moments ce matin. Comme quelqu'un a dit dans sa prière que nous 
recherchons l'amour, nous recherchons à connaître encore la vie et la dynamique de l'amour 
de Dieu, manifesté dans nos cœurs. C'est dit dans 1 Pierre si vous avez goûté que le Seigneur 
est bon, et je pense qu'on a goûté que le Seigneur est bon et on a envie de retrouver ce goût. 
On a envie de ce que Dieu renouvelle toujours notre assemblée, notre vie personnelle. Peut-
être on se dit, les choses sont un petit peu sèches par rapport à ce qu'elles ont pu être et on se 
dit comment est-ce que je peux retrouver ce goût? Comment est-ce que nous pouvons 
retrouver cette vie, cette rencontre avec Dieu, comme on voit qu'il fait parmi nous ce matin? 
Comment est-ce qu'on fait cela au niveau de notre église pour l'avenir? Et je crois que Dieu 
veut nous parler ce matin par rapport à la suite dans notre vie d'église, par rapport à la 
direction qu'il veut nous donner dans les jours et mois qui viennent. On va essayer de voir tout 
ça à partir de ce chapitre 17 de 1 Rois. Je vais me concentrer sur une petite partie mais on va 
lire les 16 premiers versets juste pour avoir un peu le contexte. 
 
"Elie le Tichbite, l'un des habitants de Galaad, dit à Achab: L'Eternel est vivant, le Dieu 
d'Israël, devant qui je me tiens! il n'y aura ces années-ci ni rosée ni pluie, sinon à ma parole. 
La parole de l'Eternel lui fut adressée en ces mots: Pars d'ici, dirige-toi vers l'est, et cache-toi 
près du torrent de Kerith qui est en face du Jourdain. Tu boiras de l'eau du torrent, et j'ai 
ordonné aux corbeaux de te nourrir là. Il partit et agit selon la parole  de l'Eternel et alla 
s'établir près du torrent de Kerith  qui est en face du Jourdain. Les corbeaux lui apportaient du 
pain et de la viande le matin, et du pain et de la viande le soir, et il buvait de l'eau du torrent. 
Mais au bout d'un certain temps le torrent fut à sec car il n'y avait pas eu de pluie dans le pays. 
Alors la parole de l'Eternel lui fut adressée en ces mots: Lève-toi va à Sarepta qui appartient à 
Sidon, restes-y. Voici que j'y ai ordonné à une veuve de te nourrir. Il se leva et s'en alla à 
Sarepta. Comme il arrivait à l'entrée de la ville, voici qu'il y avait là une veuve qui ramassait 
du bois. Il l'appela et dit: Va me chercher je te prie, un peu d'eau dans un récipient, afin que je 
boive. Elle alla en chercher. Il l'appela de nouveau et dit: Va me chercher, je te prie, un 
morceau de pain dans ta main. Elle répondit: L'Eternel ton Dieu est vivant! Je n'ai rien de cuit, 
je n'ai qu'une poignée de farine dans un pot et un peu d'huile dans une cruche. Me voici en 
train de ramasser deux morceaux de bois, puis je rentrerai et je préparerai cela pour moi et 
pour mon fils;  nous mangerons après quoi nous mourrons. Elie lui dit: Sois sans crainte, 
rentre, fait comme tu l'as dit. Seulement, prépare-moi d'abord avec cela un petit gâteau et tu 
me l'apporteras; tu en feras ainsi pour toi et pour ton fils. Car ainsi parle l'Eternel, le Dieu 
d'Israël: le pot de farine ne s'épuisera pas, et la cruche d'huile ne se videra pas jusqu'au jour où 
l'Eternel enverra la pluie sur la surface du sol. Elle alla faire selon la parole d'Elie et pendant 
longtemps elle eut de quoi manger, elle et sa famille, ainsi que lui. Le pot de farine ne s'épuisa 
pas, et la cruche d'huile ne se vida pas selon la parole que l'Eternel avait dite par 
l'intermédiaire d'Elie." 
 
Il y a beaucoup de chose dans ce récit. Quand j'ai été à Nantes dimanche dernier j'ai été 
enfermé dans la première partie auprès du torrent de Kerith. Ce n'est pas là où je veux 
m'arrêter aujourd'hui mais c'est surtout sur cet épisode où Elie est conduit chez la veuve de 
Sarepta. Et j'aimerai faire ressortir trois choses par rapport à cela ce matin, en m'appuyant sur 
trois versets dans ce passage. 
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Premier verset: v.9 C'est ce moment où la parole de Dieu vient à Elie et Dieu lui dit "Lève-
toi" Je crois que si on doit savoir ce que c'est on peut dire qu'il y a des moments où Dieu parle 
dans notre vie et ce sont des moments de changements à ne pas rater. Il ne faut pas qu'on rate 
les moments de changements lorsque c'est Dieu qui parle. Je crois que dans l'église nous 
vivons un moment de changement. Or Elie, il avait déjà vécu pas mal de changements. Voilà 
qu'au début au verset premier, il arrive. C'est celui qui annonce la parole de Dieu auprès des 
rois, auprès des grands, auprès des influents, auprès de ceux qui sont importants. Et il devait 
se dire, maintenant j'ai un bon ministère de prophète auprès des rois. Mais ça n'en reste pas là 
parce que tout d'un coup, Dieu "il faut partir de là pour aller te cacher auprès d'un torrent dans 
le désert, et tu vas être nourri par les corbeaux." Alors cela l'a pas mal changé. Pour lui c'était 
la manière sans doute pour que sa vie soit épargnée parce que je pense que le roi était 
passablement fâché de ce qu'il ne pleuve plus à cause de sa parole. C'était important pour lui 
de ne pas rater cette parole de Dieu. Puis auprès du torrent de Kerith Dieu avait un tas de 
choses à lui apprendre, qu'on ne va pas voir aujourd'hui. Et puis à un moment donné encore, 
Dieu va lui dire, "Va auprès de cette veuve" et là il y va de sa vie, encore une fois. S'il reste 
auprès du torrent, eh bien il va crever parce qu'il n'y a plus d'eau. Sans doute plus de corbeaux 
non plus parce que Dieu a fini de pourvoir comme ça. Maintenant il faut qu'il aille chez la 
veuve. Si vous lisez au chapitre 18 verset premier: 
 
"Bien des jours s'écoulèrent et la parole de l'Eternel fut adressée à Elie, "Va te présenter 
devant Achab" et encore une fois il faut que Elie soit prêt à changer et aller là où Dieu veut le 
conduire. Alors dans chaque étape et partout dans la Bible, vous pouvez voir des gens qui 
arrivent à des moments où Dieu leur demande de faire quelque chose et il est impératif pour 
qu'ils restent auprès de Dieu, pour qu'ils restent dans le plan de Dieu, pour qu'ils restent dans 
la vie que Dieu veut donner, qu'ils ne ratent pas ces moments de changements. Et certains 
vont bien faire comme Elie ici. A chaque fois, dans ces quelques chapitres-là il obéit dès que 
Dieu lui dit quelque chose. On voit d'autres personnes des fois qui ratent leur coup. Dieu leur 
demande de changer, il leur demande de faire quelque chose de différent et ils vont se dire 
"Ben non, moi je préfère rester là où je suis" ou "C'est trop difficile" ou "Je veux pas de ça" et 
ça se passe plutôt bien ou plutôt mal. Même on peut dire que Elie à un moment donné a raté 
un moment de changement. Vous vous souvenez, après la défaite des faux prophètes de Baal, 
tout d'un coup, Jézabel dit à Elie "Je vais te tuer" Et c'était un moment de changement encore. 
Il aurait fallu qu'Elie réagisse, qu'il prenne autorité. Je ne sais pas, la bible ne nous dit pas, 
mais là il s'est enfui et il est allé dans le désert et il a déprimé. Et on peut dire que c'est un 
moment de changement voilà qu'il était là devant tout le monde et tout d'un coup quelqu'un lui 
dit "Je vais te tuer" et il rate le moment de changement. Il s'enfuit dans le désert et il déprime. 
Heureusement Dieu va le rétablir. Il y a ces moments qu'il ne faut pas rater.  
 
Nous on est difficile parce qu'on aime bien les choses comme elles sont. Et puis on s'habitue. 
Alors je pense qu'Elie a du s'habituer au début. Il a du trouver qu'au bord de torrent de Kerith, 
c'était merveilleux. Voilà les oiseaux qui arrivent – ça fait un peu comme St. François 
d'Assise – il doit être tout content. Il n'a même pas à faire la cuisine ni rien. Il est tranquille. 
Personne ne le dérange. Et voilà qu'il était habitué à ce que les choses se passent comme ça 
tous les jours. Il était rentré dans une certaine logique de fonctionnement avec Dieu . Dans 
une certaine tradition, on peut dire. Et puis tout d'un coup Dieu dit, "Ce n'est plus comme ça. 
Maintenant tu vas aller auprès d'une veuve." Ca change. Et des fois nous on n'aime pas le 
changement. 
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Dans cette étape il y avait beaucoup de choses à apprendre. Je ne vais pas parler du torrent de 
Kerith mais j'en parle quand même! Qu'est-ce que Elie devait apprendre là? Je crois qu'il 
devait apprendre à dépendre de Dieu complètement. Ca ne devait pas être facile alors que le 
niveau du torrent commence à baisser, à rester là, obéissant à ce que Dieu lui avait dit, d'aller 
se cacher là. Il y avait des leçons importantes là. Mais après il fallait aller plus loin, s'il voulait 
rester dans la vie – en vie physiquement déjà, et s'il voulait rester dans la vie que Dieu voulait 
donner. 
 
Je crois que pour nous en tant qu'église, c'est un peu pareil. Et je dirais qu'on a vécu un certain 
temps où c'était un petit peu le torrent de Kerith. On a beaucoup parlé du fleuve de Dieu. On a 
parlé de l'eau qui coule et on va peut-être toujours en parler. Et je pense que s'il y a une chose 
que nous avons appris ensemble en tant qu'église pendant cette phase-là c'était aussi la leçon 
de Kerith, c'était de dépendre de Dieu. C'est de savoir que nous nous ne pouvons rien faire, 
comme il a été dit ce matin aussi, que nous nous ne pouvons rien faire pour mériter  la 
présence de Dieu, l'amour de Dieu, l'effusion du Saint-Esprit, mais que tout cela vient 
seulement par sa grâce. Et je pense que c'est très important d'apprendre cette leçon qu'on n'a 
pas besoin de faire des œuvres pour être des récipients de l'amour, de la grâce, de la présence 
de Dieu. C'est important de savoir que nous dépendons de Dieu. Ca c'était la leçon de Kerith . 
 
Je pense aussi au peuple d'Israël dans le désert. Vous vous souvenez qu'ils n'avaient pas de 
quoi manger? Et Dieu qu'est-ce qu'il a fait? Il a envoyé de la manne. Il a pourvu d'une manière 
surnaturelle. Et je ne sais pas si vous vous souvenez mais au début de tout ce mouvement de 
l'Esprit j'avais fait un message sur la manne et comment c'était la provision de Dieu. Et c'est 
une provision surnaturelle. Les Israélites ils n'avaient pas besoin de faire quoi que ce soit. Il 
suffisait d'aller cueillir la manne et je crois que pour moi en tout cas Dieu m'a beaucoup appris 
là. Je n'avais qu'a recevoir de sa part pour être dans sa grâce. Et je crois que cette leçon-là elle 
est toujours valable. Et je crois que le fleuve de Dieu va toujours couler. Ce n'est pas comme 
le torrent de Kerith qui va se dessécher mais je pense que Dieu nous dit qu'il y a un moment 
de changement à ne pas rater qui vient sur nous. Il y a toujours à recevoir de l'Esprit. Il n'y a 
pas à oublier que nous dépendons de Dieu, que nous restons dans sa grâce, que nous pouvons 
recevoir gratuitement de sa part. Mais j'ai l'impression que Dieu nous dit maintenant, "Vous 
avez appris ça". Si vous avez appris ça, Dieu veut maintenant bâtir là-dessus. Si nous avons 
appris à dépendre de Dieu. Si on a appris que son fleuve coule gratuitement, qu'on peut boire 
de ce fleuve sans faire aucune œuvre, maintenant en tant qu'église je crois que Dieu nous 
appelle comme il a appelé Elie plus loin, et même qu'il va de notre vie et de notre vie 
spirituelle. Ce matin il y avait ce cri de cœur de notre part "Réveille l'amour". O Dieu nous 
voulons que ton amour soit présent au milieu de nous. Nous voulons la joie. Nous voulons la 
joie de vivre qui vient lorsqu'on est avec le Seigneur. 
 
Vous vous souvenez il y a des moments où Dieu nous rencontre. Lorsqu'on s'est converti ou 
quand il nous visite à nouveau et tout brille. C'est la vie, c'est la spontanéité. C'est la joie. Et je 
pense qu'on a envie de ça. Ca ne veut pas dire que tout est facile. Mais on a envie. On a envie 
toujours que la vie, la dynamique de Dieu reste au milieu de nous. Et pour ça je crois qu'on a 
besoin de changer. Je crois qu'il y a un danger de vouloir rester si vous voulez toujours auprès 
du torrent de Kerith. Ce serait toujours de rester dans le fleuve et de ne parler que du fleuve. Il 
y a toujours le fleuve et toujours le vin nouveau et dire c'est là, c'est juste nous là avec le 
fleuve, tout seuls dans notre coin, et on veut recevoir de la part de Dieu et être bénis. Je pense 
que si on a cette attitude-là, de vouloir juste ça, le niveau va baisser. Et si on ne fait pas 
attention un jour ça va être vide. Et ce qu'on va avoir au milieu de nous ce sera des formes. 
Peut-être on va toujours faire les mêmes choses mais il n'y aura plus la vie dedans. J'ai vécu 
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cela dans l'église où j'ai grandi – je l'ai dit déjà – il y avait des formes de vrai réveil, mais le 
réveil avait eu lieu il y a 150 ans. Les réunions continuaient; la machine continuait à tourner 
mais il n'y avait plus la vie dedans. On veut rester dans la vie. Alors qu'est-ce qu'on fait pour 
garder non pas simplement une représentation du fleuve, mais pour garder cette eau vive? 
C'est ce que nous voulons vraiment. C'est ce que nous voulons goûter.  
 
Qu'est-ce qui s'est passé pour Elie? "Lève-toi, va auprès d'une veuve." Il a fallu qu'il change, 
qu'il change d'endroit. Avant l'eau venait dans un torrent. Maintenant l'eau va venir par une 
femme qui va puiser de l'eau. Je pense que là on a cette rencontre divine. Vous vous souvenez 
j'ai prêché il y  a quelques dimanches sur la rencontre entre MoÏse et Aaron et on a parlé de ce 
rendez-vous divin que Dieu nous donne et on dit "Oui ça c'est dans le plan de Dieu". Et là on 
le voit. Je ne sais pas comment il l'a fait. Il arrive à Sarepta. On lit au verset 10: "Voici qu'il y 
avait là une veuve" Est-ce que c'était marqué sur son tee-shirt? Je ne sais pas, mais en tout cas 
il a su. Peut-être les femmes ne ramassaient pas le bois d'habitude, mais en tout cas il a su. Et 
bien sûr quand Dieu lui a parlé de bouger il aurait dit "Ah oui, c'est super maintenant je vais 
retrouver l'onction et ça va être vraiment bien et puis j'en ai marre d'entendre croasser les 
corbeaux. Maintenant je vais au moins avoir un peu de conversation intelligente. Et s'il 
demande à une veuve de me nourrir c'est sûrement qu'elle est très friquée, elle doit avoir un 
héritage, une fortune. Ca va être vraiment super bien… la provision, une bonne maison et puis 
une maison secondaire, une piscine… Et puis il a vu Dieu agir. Voilà… "Va me chercher un 
peu d'eau dans un récipient" et elle va en chercher. Ca y est. C'est comme le serviteur va 
chercher Rébécca auprès du puits et puis elle fait toutes les bonnes choses. Il dit "Oui, c'est la 
femme qu'il faut." Elie ici dit "Oui, c'est ça, c'est la bonne personne." Et puis voilà qu'elle dit 
quand il dit "Et tu peux me faire un gâteau"… elle dit "Désolée, je n'ai pas de nourriture, on 
va tous crever." 
 
Quand Dieu nous appelle à changer, c'est souvent qu'on reçoit l'appel et l'appel est juste, et il 
nous dit des choses, mais ce qui arrive n'est pas du tout selon notre attente. On a déjà parlé de 
ça par rapport au réveil. Quand Nicolas Thébault est venu ici, il a parlé d'avoir une vision 
réaliste du réveil. Et souvent nous avons une vision idéaliste du réveil. "Oui, ce sera 
merveilleux, des milliers de conversions, on va remplir la salle et puis ce sera beau." Je crois 
que Dieu nous promet le réveil, mais ce n'est pas la fin. La fin c'est édifier l'église. Je pense 
que le réveil vient mais peut-être pas selon notre attente. Et il faut qu'on soit prêt à être 
surpris. 
 
Et puis aussi, auprès du torrent ce n'était pas évident mais chez la veuve c'était encore plus 
dur. Sarepta ça veut dire "le lieu d'épreuve". Déjà, Elie a été passablement éprouvé auprès du 
torrent et il va être encore plus éprouvé ici avec la veuve. Et qu'est-ce que c'est la différence 
d'avec le moment où il était auprès du torrent? Où il était dans le fleuve de Dieu si vous 
voulez? Qu'est-ce que c'est la différence dans la provision? Réfléchissez quelques instants. Je 
pense que c'est la même différence que quand le peuple de Dieu est allé du désert dans le pays 
promis. Est-ce que vous vous souvenez ce qui c'est passé le jour où en Josué le peuple d'Israël 
a traversé le Jourdain pour entrer dans le pays promis? Il n'y avait plus de manne. Ce jour-là, 
c'est dit, ils avaient mangé du produit du pays, et la manne s'est arrêtée. C'est la même 
différence ici. Avant c'était facile pour Elie: il buvait, tant qu'il y avait de l'eau mais un jour 
l'eau s'est arrêtée. Et maintenant il faut qu'il aille, qu'il demande à boire et puis en plus après 
c'est par lui que vient la nourriture et l'eau. La différence d'auparavant, c'est que maintenant 
Elie doit participer plus activement selon sa foi. Il doit participer parce que c'est dit ici: Verset 
14: c'est quand il prophétise que l provision vient: "Car ainsi parle l'Eternel, le Dieu d'Israël, 
le pot de farine ne s'épuisera pas et la cruche d'huile ne se videra pas jusqu'au jour où l'Eternel 
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enverra la pluie sur la surface du sol" Et ça s'est produit comme ça. Il a fallu, si vous voulez, 
qu'Elie se mouille. Il a fallu qu'il s'engage. Il a fallu qu'il fasse quelque chose. Les deux leçons 
sont importantes. Regardez la différence entre le verset 4 et le verset 9. 
 
Verset 4: "J'ai ordonné aux corbeaux de te nourrir." Là il y a une leçon indispensable et je ne 
veux pas qu'on la perde de vue en apportant l'autre. C'est la grâce de Dieu. On n'a rien à faire 
et Dieu pourvoit et ça, ça demeure toujours vrai pour nous. Ce n'est pas selon nos œuvres. 
Sans faire d'œuvres Dieu va pourvoir. "J'ai ordonné aux corbeaux de te nourrir" et puis au 
verset 9: "J'ai ordonné à une veuve de te nourrir." Ca change. Mais je me suis vraiment posé 
la question en relisant ce passage: Est-ce qu'on peut vraiment dire que c'est la veuve qui 
nourrit Elie? Ou est-ce que ce n'est pas plutôt Elie qui nourrit la veuve? Il dit "J'ai ordonné à 
une veuve de te nourrir" Ce n'est plus comme les corbeaux. Ce n'est pas la veuve qui apporte 
tout sur un plateau. Maintenant c'est Elie qui doit faire quelque chose pour recevoir toujours la 
nourriture, pour recevoir toujours la vie. Tout comme pour le peuple d'Israël, il est venu le 
moment où ils ont appris à dépendre de Dieu, Dieu leur a dit "Vous avez vu même vos 
chaussures ne se sont pas usées, rien n'a été cassé, vous avez vu que je suis le Dieu qui 
pourvoit, c'est pour que vous sachiez que je suis Dieu, mais maintenant, vous allez cultivez le 
sol et vous allez entrer dans le pays promis et vous allez produire des choses. Cela vient 
toujours de moi. C'est toujours ma provision mais maintenant vous vous avez à faire quelque 
chose." Et Elie doit agir dans une situation "hostile" pour voir la provision de Dieu. 
 
Mais toujours selon la parole de Dieu. Le Dieu qui a dit "Tu vas aller auprès du torrent et je 
vais te nourrir par les corbeaux" maintenant il parle encore. Elie ne fait pas n'importe 
comment, il obéit à ce que Dieu dit. Et Dieu lui dit maintenant "Va auprès de la veuve et là je 
vais te nourrir" Je crois qu'en tant qu'église Dieu est en train de nous dire – je vais expliquer 
ce que ça veut dire tout à l'heure – "Maintenant allez auprès de la veuve et elle te nourrira" 
 
Et comme Elie, je crois que Dieu va nous appeler à agir dans des situations "hostiles" pour 
voir sa vie et sa provision. Toujours selon sa parole. Qu'est-ce que cela veut dire? En d'autres 
termes – les Américains parlent d'une zone de confort, ce n'est pas une zone matérielle – c'est 
l'ensemble de choses avec lesquelles nous sommes à l'aise. On est confortable. On est bien. 
Mais des fois pour s'engager avec Dieu et même souvent – toujours – il faut être prêt à sortir 
de sa zone de confort. C'est-à-dire faire des choses avec lesquelles nous on n'est pas à l'aise, 
des choses qui nous dérangent, des choses qui vont gêner, des choses qui vont nous faire avoir 
l'air bête. C'est ça sortir de sa zone de confort. Elie a dû sortir de sa zone de confort pour aller 
auprès de cette veuve déjà lui demander et puis on plus quand on te dit "On va tous crever", il 
doit encore sortir de sa zone de confort parce qu'il y a une femme qui dit "Je n'ai plus rien à 
manger. C'est terminé. Je vais mourir avec mon fils" Il va dire "Ainsi parle l'Eternel, je vais 
parler et vous aurez la nourriture." Et c'est encore plus fort, il dit "Donne moi déjà tout ce que 
tu as, tu ne fais même pas le repas pour toi, tu me le donne à moi d'abord, et puis Dieu va 
pourvoir." Ce n'est pas très gentil! Il a un peu de culot! Il n'a pas dit simplement, "Oui que 
Dieu, te bénisse" ça ç'aurait été dans sa zone de confort. Il n'a pas fait une étude biblique sur 
"Chercher d'abord le royaume de Dieu…" il est sorti de sa zone de confort en disant "Donne-
moi ça et maintenant Dieu va pourvoir", parce que Dieu lui a dit de faire cela. 
 
Revenons à nous. Je pense que nous avons appris – et comme je l'ai dit, si vous n'avez pas 
appris, apprenez-le, s'il vous plaît – à recevoir. C'est important. On ne veut pas négliger cela. 
Il faut vivre à côté de Kerith et savoir que Dieu pourvoit sans qu'on fasse d'œuvres. Je pense 
que pour la plupart, dans l'ensemble en tant qu'église, nous avons appris à recevoir la grâce de 
Dieu, mais maintenant, je pense que si on veut garder la vie et l'amour de Dieu, que l'amour 
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soit réveillé que la joie soit réveillée que nous devons apprendre à apporter aux autres même 
contre notre tendance naturelle selon ce que Dieu nous dit. Donc ça veut dire le témoignage, 
ça veut dire l'évangélisation, ça veut dire plein d'autres choses auxquelles je vais revenir. Ca 
veut dire aller nous rendre vulnérables auprès des gens qui ne connaissent pas Dieu. Ce n'est 
pas – et la j'ajoute un petit bémol quand même – ce n'est pas nous faire manipuler. Des fois les 
gens qui se lancent dans l'aide auprès des pauvres, des veuves se font bouffer parce qu'ils font 
tout selon les termes de  ceux qui leur demandent de l'aide. Et là, ils vous demandent ça, et 
après… 
 
Elie n'a pas fait ça. C'est flagrant. Je viens d'y faire allusion. L'action sociale d'Elie, c'est 
vraiment selon ses termes à lui. Il a dit "Vous me donner tout ce que vous avez, vous faites ça 
pour moi d'abord et puis après Dieu pourvoira.'' C'est fort. Aider les autres, se rendre 
vulnérable, sortir de sa zone de confort, ça ne veut pas dire nous faire détourner de nos 
objectifs, de ce que croyons. Mais ça veut dire nous rendre vulnérables tout de même. 
 
Et là je pense que dans le témoignage, dans l'évangélisation nous avons besoin de ça. Et là je 
vais faire intervenir deux témoignages. Un de moi, raté et un de Martin, pas raté. Certains ont 
entendu le témoignage de Martin mais il était tellement bien que j'ai dit qu'il faut qu'il le 
donne maintenant. Mais mon témoignage raté d'abord. On était avec Jean-Luc et Nicolas en 
Angleterre au jeûne et prière. On s'est hyper bien marré ensemble. Trois garçons en route, 
c'était pas triste. Et Jean-Luc c'est l'évangéliste. Partout où il va il dit aux gens: "Que Dieu te 
bénisse" C'est à peu près tout ce qu'il sait dire en anglais "God bless you". Il ne comprend rien 
de l'anglais. Alors on était là dans le bateau en train de manger. C'était avant la période de 
jeûne. On se fait servir dans la cafétéria. Puis Jean-Luc, fidèle à ses principes dit à la caissière, 
"God bless you" Et elle dit en anglais, "Si seulement il le ferait." Moi j'ai dit "Dis donc" Et 
qu'est-ce que j'ai fait? Je n'ai fait rien. Je dis "Ah oui, mais il faut que je mange" Il y a 5 
heures de traversée et je n'ai rein fait. Jean-Luc ne pouvait rien faire. Il savait même pas ce 
qu'elle lui a répondu. Mais moi j'ai entendu et je n'ai rien fait. Et ça n'aurait pas été difficile 
d'entraîner. Mais pour moi ce n'était pas une réunion d'évangélisation et donc je n'ai rien fait. 
Je suis un pasteur. Je suis en train d'aller à un jeûne et prière, je ne peux pas.  
 
Mais que fait Jésus tout le temps. C'est justement dans ces circonstances-là qu'il agit. Et je 
crois qu'il veut nous apprendre ça. Tu veux nous raconter, ton expérience d'hier, Martin? 
 
"C'était simplement hier. J'ai quitté Dieppe pour venir ici. Et après trois ou quatre heures de 
route, je me suis arrêté pour boire un café. Donc je suis entré dans un café pour demander un 
café. Et puis le monsieur, le patron m'a donné une tasse de café et j'ai donné l'argent et j'ai 
demandé un ticket de caisse. Et il m'a dit 'Voilà 12F' et j'ai vu avec le ticket la monnaie qu'il 
m'a rendue, il manquait 10F. Tout de suite je me suis dit 'Le vilain'. C'était flagrant qu'il 
manquait 10F parce qu'il l'avait bien mis sur le comptoir, et c'était clair. Et je savais que lui il 
était au courant. Donc je me suis dit 'Que fais-je maintenant. Est-ce que je cherche la 
confrontation ou est-ce que je ne dis rien?' Donc j'étais un peu en colère et j'ai bu mon café et 
puis après je suis allé aux toilettes, un peu en colère. Je vais méditer dans les toilettes et j'ai 
l'idée qui est venu dans esprit 'Va chercher ton tract personnel' parce que j'ai un petit tract 
personnel que je porte avec moi toujours et ça parle de comment je me suis converti, comment 
le Seigneur a changé ma vie. Donc je me suis dit 'OK ça c'est bien. Pourquoi pas?' Donc j'ai 
quitté le café et je suis allé à ma voiture et j'ai fouillé, j'ai cherché le tract. Et je suis revenu à 
ce monsieur. Et j'ai dit 'Voilà, Monsieur, venez s'il vous plaît' et je lui ai donné le tract. Et 
mon tract s'intitule 'La Pièce Manquante', et je n'y avais pas pensé avant. Et j'ai dit 'Voilà c'est 
pour vous, Monsieur, c'est gratuit.' Et il m'a regardé droit dans les yeux. Et j'ai su tout de suite 
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qu'il avait compris que moi j'avais vu la pièce manquante. Et je suis parti. Effectivement 
c'était une opportunité soit de partir en colère contre lui ou de donner le tract personnel. Et 
avec ça je suis parti dans la paix parce que je me suis dit, 'Ca c'est bien. Maintenant le 
Seigneur peut se servir de ce tract pour lui parler de son honnêteté et de ce qu'il a besoin de 
Jésus.' 
 
Juste un mot d'avertissement. Ca ne veut pas dire que vous écrivez tout de suite votre tract 
personnel s'intitulant 'La Pièce Manquante' et que vous cherchez des patrons de café. Vous 
avez compris. Dieu ne fait jamais deux fois la même chose. Si on essaie ça ne marche pas. 
Mais il fait des choses semblables où on peut apprendre des principes qui sont en jeu. Même 
pour cette histoire d'Elie. Si vous connaissez l'histoire d'Elisée il est aussi question d'une 
provision miraculeuse d'huile, il est aussi question d'aller auprès d'une veuve, il est aussi 
question de ressusciter un enfant qui est mort. Mais ce n'est pas exactement le même. Et ça là 
encore le problème. Nous on veut tomber dans des trucs où on copie tout le temps. Mais dieu 
veut qu'on apprenne les principes et qu'on les mette en pratique à chaque fois selon sa parole 
précise. Donc ça c'est sortir de sa zone de confort et avec l'aide de Dieu et selon ce que dieu 
avait dit. 
 
Dernière parole verset 16: "La cruche d'huile ne se vida pas" Et là on voit que Dieu, comme 
dans c'est histoire de témoignage de Martin, que Dieu donne le miracle, il donne la vie, il 
donne le piquant, il donne une dynamique, il donne ce que nous recherchons. Pour revenir au 
témoignage d'évangélisation, ce n'est pas toujours des histoires comme ça. Paul dit aussi 
"Prêche la parole en saison et hors saison". Il y a aussi une discipline Ca ne veut pas dire 
qu'on va vivre d'un miracle à l'autre. Il y a aussi d'autres choses à faire dans notre vie. Il y a la 
routine: c'est obéir à Dieu même quand c'est difficile et quand il ne nous a plus parlé depuis 
un petit moment comme Elie auprès du torrent de Kerith. On va faire les choses qu'on fait 
habituellement, prier pour nos voisins, faire des distributions comme on va en faire. Ca c'est la 
base. Nous voulons voir ce miracle de la vie que Dieu veut donner. Et c'est ici où je me suis 
posé encore la question - parce que Dieu dit j'ai ordonné à une veuve de te nourrir – comment 
est-ce qu'une veuve a nourri Elie?  
 
Et j'ai pensé à la parole de Jésus, quand on lui a posé des questions sur la nourriture. Il a dit 
ceci: "Ma nourriture, ce qui me remplit, ce qui me satisfait, ce que j'apprécie et dont j'ai goût, 
ma nourriture c'est de faire la volonté de celui qui m'a envoyé." Et je crois qu'Elie a été nourri 
par la veuve en ce qu'elle lui a permis de faire la volonté de celui qui l'avait envoyé. Ca l'a 
nourri littéralement mais aussi il y a une application spirituelle derrière ça lui a donné 
l'épanouissement dans sa vie. On a ces deux symboles, l'huile et la farine. Souvent dans la 
Bible, l'huile c'est le Saint-Esprit c'est la vie. La farine ça sert pour faire le pain: Jésus dit: "Je 
suis le pain de vie. Je suis celui qui donne la vie" et c'est aussi le nécessaire matériel. "Donne-
nous notre pain quotidien" et par l'obéissance d'Elie Dieu a donné la vie, il a donné ce qu'il 
fallait sur le plan matériel mais il a aussi donné l'onction, il a donné le bien-être, la paix 
comme  Martin a dit dans son témoignage. Il a les choses qui nous font vivre, qui nous 
donnent l'espoir, qui font que nous sachions que nous sommes dans la volonté de Dieu. Et par 
cela il étend son règne autour de nous. 
 
Et je crois que pour nous en tant qu'église le défi c'est nous avons reçu, mais maintenant Dieu 
veut nous pousser un peu loin. Il veut qu'on engage notre foi un peu  plus, qu'on commence à 
dire, à agir, à dire des paroles. On va se dire "Mais qu'est-ce que je vais leur dire" comme Elie 
a du se dire la cruche d'eau ne se videra jamais, mais qu'est-ce que je viens de dire la cruche 
d'eau ne se videra jamais. Dieu veut nous mettre dans des situations comme ça. Il hausse la 
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barre avec nous maintenant. Nous on est un peu à l'aise avec le fleuve de Dieu. OK 
maintenant c'est plus dur. Si vous voulez la même onction, si vous voulez la même joie, si 
vous voulez toujours voir Dieu agir eh bien il est temps d'aller chercher une veuve, et de 
commencer à voir ce que Dieu vous demande de faire avec elle. Il y a des gens qui 
commencent à être inconfortables là. Mais c'est ça. Dieu veut nous rendre encore une fois 
inconfortables. Combien est-ce que nous voulons? Et la question c'est combien est-ce que 
nous voulons de sa vie? Combien est-ce que nous nous attachons à sa vie? Pas à un endroit, à 
une manifestation, à une représentation de sa vie comme le torrent mais à sa vie. Est-ce qu'on 
va délaisser la vie pour rester dans notre petit coin? Où est-ce qu'on va aller là où il nous le 
demande? Et je crois de tout mon cœur c'est là où il nous demande d'aller. 
 
On va conclure avec Luc 4:16: 
"Jésus se rendit à Nazareth, où il avait été élevé et entra selon sa coutume dans la synagogue 
le jour du sabbat. Il se leva pour faire la lecture et lui remit le livre du prophète Esaïe. Il 
trouva le passage où il était écrit: 'L'Esprit du Seigneur est sur moi parce qu'il m'a oint pour a 
guérir ceux qui ont le cœur brisé, pour annoncer la bonne nouvelle aux pauvres. Il m'a envoyé 
pour proclamer aux captifs la délivrance et aux aveugles le recouvrement de la vue, pour 
renvoyer libres les opprimés, pour proclamer une année de grâce du Seigneur' puis il roula le 
livre, le rendit au serviteur et s'assit. Les yeux de tous dans la synagogue étaient fixés sur lui. 
Alors il se mit à leur dire ' Aujourd'hui cette parole de l'Ecriture que vous venez d'entendre est 
accomplie et tous diront des témoignages, admirer les paroles de grâce qui sortaient de sa 
bouche et disaient N'est-ce pas le fils de Joseph?' Jésus leur dit 'Certainement vous me citerez 
ce proverbe 'Médecin guéris-toi toi-même' Tout ce qui s'est produit à Capernaüm et que nous 
avons appris, fais le ici dans ta patrie' Il leur dit encore 'Je vous le dis encore en vérité, aucun 
prophète n'est reçu dans sa patrie. C'est la vérité que je vous dis' Il y avait beaucoup de veuves 
en Israël aux jours d'Elie, lorsque les cieux furent fermés trois ans et six mois et qu'il y a eu 
une grande famine sur tout le pays et cependant Elie ne fut envoyé vers aucune d'elles si ce 
n'est vers une femme veuve à Sarepta dans le pays de Sidon. Il y avait aussi beaucoup de 
lépreux en Israël dans les temps du prophète Elisée et cependant aucun d'eux ne fut purifié si 
ce n'est Naaman le Syrien" 
 
Pourquoi est-ce que Jésus cite ce récit qu'on vient de lire suite à sa lecture de la prophétie en 
Esaïe, suite à la réaction des gens dans la synagogue? Je crois que les gens dans la synagogue 
à Nazareth voulaient la solution facile. Ils disaient "T'as déjà fait des miracles là-bas à 
Capernaüm, eh bien tu nous en fais ici. Nous on est bien assis. On veut voir ce que tu as à 
nous faire. et ils étaient dans une mentalité de consommateurs. Ils étaient bien assis là où ils 
étaient et ils étaient tranquilles comme ça. Ils étaient dans leur zone de confort. Ils disaient, 
"maintenant d'accord tu as l'onction on veut le voir. Mais on n'est pas prêt à aller à Capernaüm 
pour le voir." Et là Jésus leur dit "si vous voulez voir l'onction il faut être prêt à aller auprès de 
la veuve." Il dit "Elie n'est pas allé auprès des siens." Il est allé au Liban. Sarepta c'est au 
Liban – j'ai appris ça cette semaine. Si pour que Elisée vers qui est allée l'onction pas vers 
quelqu'un en Israël, vers un Syrien, encore au jour d'aujourd'hui vous savez quelles sont les 
relations entre Israël et Liban et Israël et la Syrie. C'était pas dans leur zone de confort.  
 
qu'est-ce que ça veut dire pour nous? Qu'est-ce que c'est que le mandat de Jésus là, qu'il reçoit 
l'esprit que nous avons aussi? C'est d'aller auprès des pauvres. C'est d'aller auprès des 
étrangers. C'est d'aller auprès de l'autre. Pas forcément celui qui est matériellement pauvre. 
Pas forcément celui qui est d'une autre nationalité que nous. Mais envers celui qui n'est pas 
comme nous, celui qui ne nous ressemble pas, celui vers qui nous n'allons pas aller 
naturellement. Ce n'est pas évident. Mais je crois que c'est par là que Dieu nous demande 
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d'aller. Moi, la caissière, pour moi c'était une autre. Elle n'était pas comme moi et je ne suis 
pas allé. Il l'aurait fallu. Le patron du café, c'était un autre pour Martin et il a pu par la grâce 
de Dieu y aller. Je crois que Dieu va nous demander ça. Est-ce que vous voulez rester comme 
ces gens dans la synagogue de Nazareth en disant, "il n'a qu'à le faire ici, comme on est" ou 
est-ce que vous êtes prêts à aller, être prêt à ce que Dieu vous surprend? Non, c'est celui-là, 
c'est celle-là, c'est là. Même l'action sociale. Elie était appelé à faire l'action sociale avec la 
provision d'huile, de farine et tout cela. Et on peut se dire on a pas les moyens. Vous avez lu 
le journal en anglais dernièrement de New Frontiers où ils ont une maison d'accueil, ils ont 
même quatre maisons d'accueil. C'est gigantesque. Et moi je dis on a pas tout ça. Mais vous 
savez comment ils ont commencé? Deux étudiantes – en Angleterre les étudiants louent 
souvent des maisons – deux étudiantes qui ont simplement loué une maison avec quelques 
chambres de trop. C'est tout. Et ils ont commencé. L'action sociale ce n'est pas simplement de 
grands projets. C'est donner un verre d'eau au nom de Jésus à celui qui a soif. Ce n'est pas 
beaucoup. Je crois que Dieu a tout à nous apprendre dans ce domaine-là. Et je sais que depuis 
un bon moment les gens qui ont un peu le ministère d'évangéliste au milieu nous bouillonnent 
avec ça Ca les remue et je pense qu'il est temps que Dieu nous remue tous ensemble. Juste 
pour terminer comment? Je pense qu'il faut oser. Je dis honnêtement, sur le bateau l'autre jour 
je n'ai pas osé. Il faut qu'on ose. Il faut qu'on cherche des occasions. Il faut prier à Dieu: 
"Seigneur, Dieu, Donne-moi;" On n'a pas besoin de forcer. Martin n'a pas forcé pour qu'on ne 
lui rende pas la monnaie comme il fallait. On n'a pas besoin de forcer mais on a besoin de 
chercher les occasions et écouter la voix de Dieu. On a besoin d'apprendre à parler au 
Seigneur de ce qui nous arrive à ce que là il y ait une occasion. Etre prêt à être inconfortables. 
On n'aime pas être inconfortable. Mais si on veut voir l'onction de Dieu toujours, si on veut 
toujours le fleuve de Dieu, si on veut toujours l'eau de la vie, je vous dis il va falloir qu'on soit 
de plus en plus inconfortable. Je vous dirais aussi que si vous avez goûté que le Seigneur est 
bon, la réponse aussi c'est de ne pas renoncer à notre faim et notre soif. Il va y avoir des gens 
qui renoncent, qui disent "Ah non c'est trop dur. Ce que j'ai reçu, ça me suffit" et ils vont 
continuer sur la lancée et il ne va plus y avoir l'eau dans le torrent et j'ai vu ça dans des 
églises. Ce sera le vide. La machinerie sera là mais il n'y aura plus la vie. Et c'est un danger 
que je cours, que nous courons tous d'un jour de dire non, ça suffit. Je veux avoir toujours 
plus faim et soif des paroles de vie qui sortent de la bouche de Jésus. J'ai toujours plus faim et 
soif de ce fleuve et je crois que ce petit exemple de la veuve de Sarepta nous montre par où le 
fleuve va couler dans les jours et mois qui viennent. Alors prions les uns pour les autres. 
Prions pour les anciens, les responsables ici pour voir comment faire et prions surtout pour 
nous même que Dieu nous donne cette audace cette ouverture d'aller.  
 
 


